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Les origines du système économique pharaonique remonte à l’époque prédynastique.  Palettes 
et massues en témoignent.  Le système est lié à l’idéologie religieuse et politique de l’Egypte.   
 
Le commerce intérieur comprend deux catégories.   
 
1 - Le commerce de proximité, de subsistance est basé sur le troc, les échanges de voisinage 
entre personnes d’un même village ou de villages voisins.  Il peut être mis en œuvre aussi 
bien par les hommes que par les femmes.  Les objets vendus ne sont pas forcément de valeur 
minime.  Ils concernent non seulement des objets de consommation courante mais aussi les 
animaux, le mobilier, l’immobilier, ainsi que le mobilier funéraire.  Les lieux du commerce 
sont plus difficiles à définir (marchés, échoppes).   
 
L’exemple de l’Oasien.   
 
2 - Le commerce à plus grande échelle fait intervenir des «professionnels».  Il s’agit du 
commerce inter-domanial.  Il est contrôlé par des membres du personnel des temples et du 
domaine royal.  Les agents sont les bateliers et les shwty, marchands, courtiers, agents 
d’affaire.   
 
L’exemple du vin.  Sa production, la production des contenants, le transport du vin.  Les lieux 
de découverte des «étiquettes» de jarres à vin. 
 
 
Le commerce international a fleuri dès les plus hautes époques : avec le nord-est (Syrie-
Palestine) aussi bien qu’avec le sud.  Il se fait sous la forme d’échanges de produits de luxe.  
Nous en avons le témoignage grâce aux céramiques, qui ont pu servir de mode de 
conditionnement ou non, retrouvées dans différents sites archéologiques.   
 
Les échanges de produits entraînent des échanges de techniques et de «techniciens», de main 
d’œuvre.  L’exemple du tissage de haute lisse et du tissage de basse lisse.   
 
L’extension de certains cultes accompagne l’extansion des échanges commerciaux (Hathor, 
Isis, Bès, Ptah patèque).   
 
Des douanes existent comme ressource fiscale (taxe sur l’importation de métaux –bronze, fer, 
argent-, bois, huiles...) et comme système de protection économique à l’exportation (natron).  
La stèle de Naucratis et d’Aboukir à l’époque ptolémaique.   
 
L’exemple d’Ounamon qui voyagea de Thèbes, passa par Tanis, Tyr et Byblos ainsi que 
Chypre.  Un droit international existait-il? 
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La monnaie égyptienne :  
 
L’Egypte n’a pas connu de système monétaire avant l’époque tardive.   
 
Les céréales, le lin entre autres servaient de «monnaie d’échange».  L’Egypte a cependant 
utilisé une unité-étalon comme système de référence.  Le deben de cuivre fut la valeur de 
référence utilisée à partir du Nouvel Empire.  Il pesait environ 91 grammes.  L’or et l’argent 
servaient pour les transactions plus élevées.   
 
Comme l’a remarqué Bernadette Menu on peut affirmer que tous les biens servant de manière 
généralisée comme étalons «monétaires», dében et kité d’or et de cuivre, dében, kité et séniou 
d’argent, pièces d’étoffes standardisées, khars et oipè de céréales (orge et blé amidonnier), hin 
d’huile, relevaient du monopole étatique.  Toutes les opérations économiques importantes 
étaient placées sous le contrôle royal.  Il s’ensuit qu’aux époques de désintégration du pouvoir 
pharaonique (comme les «périodes intermédiaires»), le système économique tout entier était 
déstabilisé, engendrant des crises avec leur cortège de spéculation, d’inflation, de hausse des 
prix, avant d’être réorganisé d’abord au sein des provinces, puis au niveau du pouvoir central 
restauré.   
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